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Profil d’un directeur général
Nommé récemment au poste de

Directeur du Conseil scolaire d'Ot-
tawa-Carleton, M. Robert J.C. Pi-
lon a de grands espoirs, et surtout,
beaucoup de pain sur la planche.
“La création d'un climat de

conflance et de respect mutuel en-
tre les représentants des secteurs
public et catholique constitue sans
aucun doute l'un des plus impor-
tants défis du Conseil plénier, ° de
dirc M. Pilon. “Les deux sections
fonctionnent actuellement de fa-
çon indépendante, c'est-à-dire que
chacune est responsable de fa ges-
tion de ses programmes d’ensei-
gnement respectifs. Au conseil plé-
nier nous jouons par la force des
choses, un rôle d'unificateur en
fournissant des services adminis-
tratifs essentiels à la réalisation des
objectifs de chacune des sections
du Conseil scolaire.” C’est mainte-
nant la qualité de ces services à un
haut niveau que M. Pilon espère
arriver à créer un climat de bonne
entente entre les deux parties.
Dans l'immédiat, M. Pilon voit à

la planification des locaux et des
fournitures du nouveau siège social
du Conseil. Il est essentiel selon lui
que la structure administrative soit
en mesure de fonctionner à 1007
le plus tôt possible.
æ financement fait également

partic des priorités de M. Pilon.
ne subvention spéciale de 2,7

millions vient d'être accordée par
lc ministère de l'Éducation de
l'Ontario pour l'aménagement du
siège social. À ce montant s’ajoulte-
ront peut-être des fonds addition-
nels demandés parle Conseil. Ou-
tre les subventions gouvernemen-
tales, une grande part du
financement du Conseil repose sur
le nombre d'inscriptions.

Il est évident que globalement.
la section catholique recevra plus
d'argent que la section publique,
les inscriptions y étant plus nom-
breuses. Cependant M. Pilon en-
tend équilibrer la situation de ma-
nière à ce que la clientèle de cha-
que section reçoive un service de
qualité comparable. “En effet, cha-

ue section a des compétences ex-
clusives et des responsabilités qui
exigent des fonds équivalents.”

Le défi est de taille, mais le nou-
veau Directeur général du Conseil
à unc motivation à toute épreuve
et vingt-cinq années d'expérience
dans le domaine de l'éducation. HI
s'est révélé un organisateur de pre-
mier ordre au sein de divers
conseils scolaires de l'Ontario.

‘Comme bien d'autres, je
croyais depuis longtemps que les
Franco-Ontariens se devaient
d'avoir leur propre système de ges-
tion scolaire. Ausst, suis-je très
heureux aujourd'hui de pouvoir y

travailler de façon plus directe.”
M. Pilon se dit tout à fait satisfait

du modèle unique du Conseil. Se-
lon lui ce mode d'organisation en-
courage énormément la collégia-
lité. “Bien sûr nous sommes
conscients des tensions possibles
entre deux groupes dont les vues et
la philosophie diffèrent”, de préci-
ser M. Pilon. ‘Mais il y a toujours
quelques part un terrain d'en-
tente.” C’est en assistant aux réu-
nions des deux sections qu'il espère
répondre du mieux qu'il peut aux
besoins de vingt-deux conseillers et
ainsi à ceux des jeunes franco-
hones qui fréquentent les écoles
rangaises d’Ottawa-Carleton.

 

 

 

Le nouveau Directeur général du Conseil scolaire de langue
française d'Ottawa-Carleton, Robert J.C. Pilon.
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Téléphone:

237-1800

Nos sincères félicitations
au nouveau

Conseil scolaire de langue française
d'Ottawa-Carleton

Ameublement de bureau depuis 1944

111 rue Murray, Ottawa

Fax:

237-6067
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FFHICITATINNS
FELICITATIONS
Kodak Canada, Division des produits de photocopie, salue le Conseil scolaire de

rleton. Son évolution témoigne d’unevision qui,
commecelle de Kodak, est tournée vers l'avenir. Bravo à tous ses membres.
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Le fonctionnement du premier
Conseil scolaire de langue francaise

Le premier Conseil scolaire de
langue française en Ontario a
adopté un modèle de fonctionne-
ment unique en son genre. Pour
la première fois dansl'éducation
en Ontario, les secteurs catholi-
quect public sont regroupésdans
une mêmestructure. Cette colla-
boration de deux groupes repré-
sentant des intérêts divergents
exigeait un système bien spécial
que les membres du comité de
planification ont soigneusement
mis sur pied.

“On peut comparer le Conseil
scolaire de la langue française
d’Ottawa-Carleton a un triumvi-
rat”, explique M. Pilon, premier
Directeur général du Conseil plé-
nier. “Nous sommes divisés en
trois parties, soit: la section ca-
tholique, regroupant quatorze
conscillers élus; la section publi-
que, regroupant huit conseillers
élus et le Conseil plénier qui se
veut l’élément unificateur des
deux sections.” Le Conseil plé-
nier est donc en quelque sorte la
création et le point de rencontre
des membres de chaque secteur.
Il peut de ce fait, fonctionnerin-
dépendamment des deux autres.
Les deux sections sont responsa-
bles de la gestion de leurs pro-

grammesd'enseignement respec:
tifs. Elles peuvent toutefois déci-
der par voic de résolutions
majoritaires de transférer une
partie de leur champ de compé-
tence au Conseil plénier. C’est ce
qu’elles ont fait pour plusieurs
services tels: l'informatique, la
comptabilité et la paie, les achats
et les approvisionnements, l’en-
tretien des immeubles etle trans-
port scolaire.
En fait le Conseil plénier doit

gérer ses ressources et fournir lc
support administratif essentiel
aux deux secteurs pour leur per-
mettre de répondre aux aspira-
tions des contribuables franco-
phones en matière d'éducation.

“L'avantage d’un Conseil sco-
laire de langue française
autonome, explique M. Pilon,
c’est que les francophones sont
maintenant majoritaires et peu-
vent maintenant gérer leur sys-
tèmescolaire en fonction de leurs
besoins propres”. Le mode d’or-
ganisation que les élus se sont
donné pour s'acquitter de leur
responsabilité a cet autre avan-
tage non négligeable qu’il permet
la collaboration des deux secteurs
sans remettre constamment cn
uestion les intérêts spécifiques

de chacun.
 

 

 
FÉLICITATIONS ET LONGUEVIE AU

NOUVEAU CONSEIL CATHOLIQUE

DE LANGUE FRANÇAISE...
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LE PRÉSIDENT

Jacques de Courville Nicol
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Que ce soit le nouveauimonde des sciences, de la L'école catholique de langue
musique, des langues ou de l'éducation de la foi, les francaise. Le plus grand
élèves des écol tholi de | f . , réseau d'écoles de langue

>eeeoF Française de larégion.
plongent quotidiennementet y font desdécouvertes Üñ'Monde de merveilles

fabuleuses. Guidé par un personnelattentif, chaque à proximité de chez vous.
élève, du bout de chou au jeune adulte, s'embarque
dans une'exploratiori de l'univers des mots, des
nombres, des idées et dessvaleurs pour en ressortir
grandi, confiant, valorisé.
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Les missions d’écoles
La section catholique du

Conseil scolaire de la languefran-
çaise d'Ottawa-Carleton croit que
l'école doit vraiment répondre aux
besoins de ses élèves. Aussi encou-
rage-t-il celle-ci à se choisir une
“mission” qui reflète les caracté-
ristiques et les attentes de la popu-
lation qu'elle dessert.
De plus en plus d'écoles ont ré-

ponduà cct appel. L'école Lamou-
reux a axé sa mission particulière
sur un enscignement personnalisé
fondé ser des méthodes motesso-
riennes. Gaston-Vincent est une

école où les élèves sont regroupés
par cycles et qui applique une pé-
dagogic ouverte. L'école Glaude,
“école des jeunes écrivains”, se
targue de créer un climat propice
où l'enfant apprend à s'exprimer
dans un français correct et précis.

St-Remi à choisi de mettre l'ac-
cent sur les sciences tandis que
Monfort a intitulé sa mission “l’art
d'apprendre par la recherche inté-
gréc”. Il s'agit de permettre à
l'élève d'acquérir une bonne mé-
thode detravail faisant appel à son
originalité et sa créativité.

 

 
L'école Lamoureux propose un enseignement personnalisé qui s’appuie sur les principe de la

L'école intermédiaire Pauline-
Vanier, définit ainsi sa nouvelle
mission: “faire en sorte que les
élèves développent une fierté
d'être francophones et le désir de
vivre en françaisà l’école et à l’ex-
téricur.”

La mission d'une école, ou le
projet éducatifsi l’on veut, c'est en
quelque sorte la personnalité de
l'institution. Elle est élaborée par
la direction de l'école en collabo-
ration avec la communauté sco-
laire.

 
méthode Montessori, une approche pédagogique qui connait beaucoup de succes.
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SERVICE COMPLET D'IMPRIMERIE

© EN TÈTES DE LETTRES * INVITATIONS € ENVELOPPES ® CARTES D'AFFAIRESe

# LISTES DE PRIX ® CIRCULAIRES ® COUPE ® FORMULES SANS CARBONE eo
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© FACTURES ® PLIURES ET AUTRES e

745-2191

1590 LIVERPOOL COURT, UNITÉ 5, OTTAWA, ONTARIO.
K1B 41.2

 

 

 
  

En tant que maire de

Gloucester, c’est avec plaisir

et fierté que je souhaite la

bienvenue dans notre ville

au nouveau Conseil scolaire

de langue française
d’Ottawa-Carleton!

Les membres du Conseil
municipal sejoignent à moi

pour vous offrir nos
meilleurs voeux!

Le maire,

How
Harry Allen

Que...  
 

 



- Les écoles élémentaires
publiques

École Chartotte-Lemieux
2093, promenade Bel-Air
Ottawa, tél: 225-1113
Directrice: Anita Lacourcière
Programme de la maternelle
à la 6e année
Garderie à compter de septembre
89

École Francojeunesse
119, rue Osgoode
Ottawa, tél: 239-2407
Directeur: Louis Grzela
Programme de la maternelle
à la 8e année
Garderie, projet parascolaire
et programme d'étude surveillée

Ecole Gabrielle-Roy
1,000 chemin Brookfield
Ottawa, tél: 733-8301
Directeur: Camille Paradis
Programme de la maternelle
à la 6e année
Garderie, projet parascolaire
et programme d’étude surveillée

Ecole Jeanne-Sauvé
1917, chemin Gardenway
Orléans, tél: 824-9217
Directeur: Léo-Paul Leduc
Programmede la maternelle
à la 6e année

École Séraphin-Marion
22, rue Steel
Gloucester, tél: 748-7636
Directeur Jérôme Tremblay
Programme de la maternelle
à la 8e année

École Le Trillium
307, rue Montgomery
Vanier, tél: Paul Parisien
Programmede la maternelle
à la 6e année

Les écoles secondaires
publiques

L'école secondaire Cartier

La seule école française
en Ontario qui offre un
enseignement professionnel exclu-
sif!

225, rue Donald
Ottawa, tél: 745-9155
Directeur: Donat Boulerice

L'école secondaire Champlain

Un régime de semestres et un mini
centre d’enrichissement pour
les élèves surdoués!

281, avenue Lanark
Ottawa,tél: 725-1039
Directeur: Georges Gauthier

Les inscriptions se dérouleront
jusqu'au mois de septembre.
Pour plus d’information au sujet
des garderies, veuillez communi-
quez

avec l’administratrice des Services
parascolaires, Marilyn Dion,
au numéro 239-2679,

l'éducation permanente

Ecole des adultes Le Carrefour

Une gamme de cours d'intérét
général, de cours à crédit
et de programmes de jour pour
adultes!

235, rue Donald
Ottawa, tél: 745-7188
Directrice: Michelle Labelle

Le programmede l’éducation per-
manente de [I'Ecole secondaire
Garneau sera tranféré à l’École se-
condaire Louis-Riel pour l’année
scolaire 1989-1990.

Veuillez communiquez avec la co-
oordonatrice

| @ Écoles secondares
| @ Écoles pou adultes

École secondaire Champion
281. avenue Lonon

 

 

des programmes, Louise Jodouin,
au numéro 596-8230 pour plus de
détails à ce sujet.

L'école secondaire Charlebois

Une concentration en mathémati-
ques, en siences et en technologie
unique en son genre!

L'école secondaire De-La-Salle

Un Centre de douance et le seul
module d’enrichissement artisti-

{ ; treum
! © Écoles étémertares ery

+Ecole secondaire De-ta- taie N

€ École froncoleunene g
119, rue Osgoode

801, anctenne rue %-Potrich
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SECTION PUBLIQUE
745-3453

que intégré à une école secondaire
de langue française en Ontario!

501, ancienne rue St. Patrick
Ottawa, tél: 239-2315
Directeur: Jacques Quesnel

L'école secondaire Louis-Riel

Un Centre de douance et un -
gime de semestres pourles franco-
phones de l’est!

1655. chemin Bearbrook
Gloucester. tél: 837-2216
Directeur: Gilles Pinard

Programme de l'éducation alter-
native

fcate secondaire Lous ttes

1116. boud 5 Laurent

# {cole secondare Charebos
2825, promenade Alo Vela

LES ECOLES PUBLIQUES DE LANGUE FRANCAISE D'OTTAWA-CARLETON

] à Écote dse aduites Le Cansiour
pp tcote Séraphèn Manon
2, ue Buel

1917. chem Gordenwoy

CF
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Un programme pourles élèves qui
éprouvent des difficultés à fonc-
tionner dans un milieu scolaire
traditionnel!

11 to, boul, St-laurent
Ottawa,tel: 745-0369
Coordonnateur: Jean Tanguay

Inscrivez votre enfant à l’école pu-
btique de votre choix en communi-
quant avec la direction del'école.
Pour tout autre renseignement,
veuillez téléphoner au Service des
relations publiques de In Section
publique, au numéro 745-3355,
poste 236.

 

 

 

Félicitations!
Le Conseil des écoles séparées catholiques d’Ottawa veut
accueillir chaleureusement son nouveau partenaire en

/

éducation, le Conseil scolaire de languefrancaise
d’Ottawa-Carleton.

Nos meilleurs voeux de succès à tous nos collègues du
nouveau Conseil de languefrançaise qui se joignent à

nous pour relever le défi d’ériger un système d'éducation
qui réponde aux besoins et aux aspirations de la

communautéfranco-ontarienne.

  
 

Le Conseil des écoles séparées catholiques d'Ottawa
140, rue Cumberland (Ottawa) Ontario — 237-5660         
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Les sciences au Collège Samuel-Genest
Le Collège Samuel-Genest est

fier de pouvoir offrr un pro-
gramme dc mathématiques el de
sciences, de si grand calibre aux
Jeunes Franco-Ontariens, affirme
Charles Wolfe, coordonnateur de
la concentration scientifique au
Collège catholique Samuel-Genest
En plus des cours réguliers de

sciences au niveau enrichi, la
concentration offre cing nouveaux
cours qui tiennent compte du po-
tenticl supérieur des élèves et dont
l'enseignement cst fortement spé-
cialisé.

“Exploration scientifique IE” a
pour thémes 'astronomie, la chi-
mie appliquée,la science et les ma-
thématiques des sports, ainsi que
les machines. L'élève y est initié à
la méthodescientifique en dévelop-
pant une recherche qui implique de
‘expérimentation. ‘Exploration
scientifique 2F" porte sur les
sciences ct les mathématiques de la
musique, l'architecture du monde
animal ct végétal, l'identification
judiciaire ct l'environnement.
En troisième année, le cours

d'astronomie gravite autour des
thèmes de l’astrophysique et de la
relativité, des instruments d'explo-
ration, de l'étude du soleil, des

ctoiles et des galaxies.

“Génétique et biothique” fami-
liarise les élèves avec les principes
de l'hérédité et de la génétique. Les
problèmes sociaux ct politiques oc-
casionnés par le progrès scientifi-
que tels que l'euthanasie, la mani-
pulation génétique, la transplanta-
tion d'organes, la confédération in
vitro ct les armes nucléaires sont
également abordés dans le cadre de
ce cours.

“Invention patentive” vient cou-
ronner les quatre années de la
concentration scientifique: l'élève y
cst appelé à créer, inventer ct pa-
tenter, en mettant à profit les
connaissances théoriques qu'il a
aquises.

Charles Wolfe est fier des élèves
de sa concentration. “Ils sont la
crème de la crème, dit-il, ils sont
non seulement bons en sciences,
mais aussi ils excellent dansles lan-
gues, l'histoire, la musique, les
sports.” D'ailleurs, le Collège veille
à ce qu'aucun volet de la formation
de ces élèves ne soit négligé.

Pour être admis à la concentra-
tion, un candidat doit obtenir une
note d'au moins 80% en Be année
et démontrer un intérêt marqué
 

 

 

Le Mouvement d’implication
francophone d'Orléans désire

souhaiter une longue vie
fructueuse au Conseil scolaire

de langue française
d'Ottawa-Carleton  
 

K1C 1J4 
Mouvement d'implication

francophone d'Orléans
Centre culturel d'Orléans

6600, rue Carrière

Orléans, Ontario

824-8533   
 

e 
les librairies
de la capitale   

TOUTES
NOS FÉLICITATIONS

AU CONSEIL
SCOLAIRE
DE LANGUE
FRANÇAISE

D’OTTAWA-CARLETON
 

75, rueElgin

Centre National des Arts

Ottawa, Ontario K1P 588
Tél.: (613) 236-7287 

1200 boul. St-Laurent
Centre commercial

St-Laurent
Ottawa, Ontario K1K 388

Tél.: (613) 741-3085
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La concentration scientifique au College Samuel-Genest: un programme sans p

  

 Ii i

areil qui per-

atldi
A

met aux jeunes Franco-Ontariens d’acquérir une formation solide en sciences et en mathémati-
ques.

pourles sciences. L'an dernier, on a
retenu 50 des 90 élèves qui avaient
présenté des demandes.

L'année dernière, c’est unc étu-
diante d'André-Laurendeau, Daiva
Jurkus, qui a remporté la première
place au concours scientifique pro-
vincial.

Les personnes intéressées à en
savoir davantage sur ce programme
sont invitées à communiquer avec
le Collège au 744-8344.

 

Association canadienne-française de l'Ontario
Conseil régional Ottawa-Carleton

hillcitatons/

235, chemin Montréal

Vanier (Ontario) K1L 6C7

 

Tél.: (613) 744-8982

Félicitations!

Leconseitdesécoles catholiquesromainesde Carleton

félicite la communauté francophone d'Ottawa-Carleton suite à

l'adoption du projet de loi 109, loi portant création d'un Conseil

scolaire delanguefrançaisepourla municipalitérégionale d'Ottawa-

Carleton.

N.ous espérons que ce nouvel organisme rencontrera

les besoinsde la communauté francophone et qu'effectivement il

Jfavorisera la causeetles aspirations de la languefrançaise aupoint

de vue de l'éducation et de la culture.

L. Conseildesécoles catholiques romainesde Carleton

collaborera avec le Conseil scolaire de languefrançaise d'Ottawr-

Carleton afin que lesdits objectifs puissent être atteints.

N.05 voeux vous accompagnentetnous nov Jroposons

de travailleravec vous danslesannéesà venirpourle meilleurintérêt

des élèves.

C.B. MacDonald

Président

W. Crossan, Ph.D.

Directeur de l'éducation

A OTNRARTA
VA catholiques romaines de Carleton 



 

il...

Lors de la soirée inaugurale du 5 décembre 1988, en présence du ministre de I'Education, I'Honorable Chris Ward, huit
conseillers et conseillères scolaires de la section publique et quatorze de la section catholique ont été assermentés.
Ire rangée — A. Trépanier, M. Landry-Kennedy, Juge H. Soubliére, Honorable C. Ward, J. Ladouceur, J:P. Coté, I). La-
brosse,— 2e rangée — M. Proulx, A. Lalonde, R. Légaré, B. Potvin, R.M. Pilon, M. Dumoulin, F. Bégin, M. Paquette, L.
Desjarlais, G. Racle, — 3e rangée — R. Landriault, F. Carrière, Y. Goulet, J.G. Chatelain, Y. Ferrand, B. Bareilhe, P.
Lauzon.

LES CAISSES POPULAIRES DE

L'ONTARIO SOUHAITENT SES MEIL-

LEURS VOEUX DE SUCCES AU

CONSEIL SCOLAIRE DE LANGUE

FRANÇAISE D'OTTAWA- CARLETON.

Réparties à travers la province, les

caisses populaires constituentune force

économique et socio-culturelle au

service des Franco-Ontariens/nes.

&5 Caisses populaires

de l'Ontario
membres de La Fédération des caisses populaires de l'Ontario Inc. CAR BART a SURCSS 004 650404000000 5 d 200000 5
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Le Conseil scolaire
de langue française
d'Ottawa-Carleton 2

 

 

La rencontre

d’un lutin
J'ai rencontré unlutin,
Par un blanc matin,
Je lui ai dit,
Toi mon ami,
Tu es un petit coquin,
Veux-tu être mon copain?

Philippe Charbonneau 2e
Ecole Saint-Hugues
Sarsficld 
 

 

    
La Caisse populaire

Gé) Notre-Dame

d'Ottawa Inc.

. —

La langue francaise n’est-elle pas la plus belle
expression de la richesse d’un peuple.

és
LA CAISSE POPULAIRE NOTRE-DAME

D'OTTAWA INC.

Fière d'accueillir parmi ses membres le conseil
scolaire de languefrançaise d'Ottawa-Carleton.

Dalhousie

293, rue Dalhousie

Ottawa, Ontario

Cartier Elizabeth Bruyère

239, rue Main 43, rue Bruyère
Ottawa, Ontario Ottawa, Ontario  



BA LeDroit, OTTAWA-HULL, SAMEDI 20 MAI 1989

La section publique:

 

Les écoles secondaires publiques offrent un programme sco-
laire régulier et un éventail de programmes spécilisés tels une
concentration en mathématiques, sciences et technologie

le secondaire Charlebois), une concentration en arts
(Ecole secondaire De-La-Salle), un enseignement profession-

ole secondaire Cartier) et un programmede l’éducation

Un bref

historique

Janvier 1989 marque la prise en
main de la gestion par les franco-
phones de l'éducation publique
francophone dans la municipalité
d'Ottawa-Carleton.

En effet, suite à l'adoption du
PROJET DE LOI 109 par l’As-
semblée législative de l'Ontario,
les écoles publiques francophones
sont maintenant gérées par un
groupe de conseillers scolaires
élus par les contribuables franco-
phones du secteur public. Les
écoles anciennement sous la juri-
diction du Conseil scolaire d’Otta-
wa ou du Conseil d’éducation de
Carleton relèvent maintenant de
la SECTION PUBLIQUE,au sein
du Conseil scolaire de langue fran-
çaise d’Ottawa-Carleton.

Un enseignement
de qualit
ouvert à tous!

La Section publique, qui se dis-
tingue par son mandat très polyva-
lent et ouvert à toutes les commu-
nautés, offre aux parents et aux en-
fants de la municipalité d'Ottawa-
Carleton, une MULTITUDE DE
PROGRAMMES SCOLAIRES
tout autant REGULIERS que
SPECIALISES. Selon le président
de la SECTION PUBLIQUE, Ga-
briel Racle, cette dernière pro-
pose, aux enfants de même qu'aux
adultes, une perspective tournée
vers une société interdépendante
et multiculturelle. “Les ECOLES
PUBLIQUESlaissent libre cours
à l'individu de pouvoir s'orienter,
sans lui imposer une doctrine
idéologique ou religieuse précise.
L'enfant peut grandir à l’intérieur
d'un milieu qui ressemble à la so-
ciété internationale. Cette philoso-
phie, soutenue par la SECTION

Conseil scolaire de langue française d’Ottawa-Carleton
PUBLIQUE,octroie à l'élève un
EPANOUISSEMENT CULTU-
REL et une AUTONOMIE PER-
SONNELLE, ainsi qu'une
CONSCIENTISATION remar-
quable de son entourage immé-
diat. C'est en fait ce brassage mul-
ticulturel francophone qui permet
la création de valeurs individuelles
et humaines”. De par l’enseigne-
ment de ces valeurs, il y a le
CONFORT dans lequel baigne
l'élève. “Nous préparons l'élève
graduellement à développer ses
goûts et ses aptitudes”, précise M.
Racle. D'ailleurs, un coursintitulé
INITIATION À L'APPRENTIS-
SAGE, ainsi qu’un programme
pour les MATHOPHOBES(pour
les élèves qui ont la phobie des
mathématiques), seront offerts
uniquement à L'ECOLE SECON-
DAIRE CHARLEBOIS en sep-
tembre 1989. Ces programmes
pourraient être ajoutés à l’avenir
au curriculum des autres ECOLES
PUBLIQUES.

alternative.

Welton Beauchamp, Nixon Inc.
  

Avantages sociaux—Employee Benefits
 

La firme Welton
Beauchamp, Nixon est fière du
succès grandissant du Conseil

scolaire de langue française

d’Ottawa-Carleton.

Notre société regroupe une équipe dynamique
d'experts-Conseils en avantages sociaux.

 

641, chemin Montréal

Ottawa (Ontario) K1K OT4

Tél: (613) 741-3313 Fax : 741-7771 
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L’art enDo a Laurendeau
%  

 
L'apprentissage des arts est à l’honneur à l’École secondaire catholique André-Lauren-

deau. Dirigée par Mme Jeanne Doucet, la concentration arts jouit d’une grande popularité,
puisqu’elle est choisie par plus dutiers des 600 élèvesde cette école secondaire de la section
catholique. L'institution offre un éventail d’une douzaine de cours dansles différentes dis-
ciplines artistiques, allant des arts visuel à ceux de la scène en passant par la musique
instrumentale et le desing. L’École secondaire Catholique André-Laurendeau est ouverte à
tous les élèves de la région. Pour plus de renseignements ou pours’inscrire, composezle
746-8113.
  

 

 
 

 

 
 



(a

= > @ à
A ent

x
prése a spgiel’ ot

IG
3I
WN
VS

T
I
N
H
-
V
A
A
Y
.
L
L
O

V
0
:
0
8
1

V
6

3 una à urepo} 10 OD
Ë

1
ou<. uve dé Ww at WyCx oO aJ «

an”

fd FSR
0

a à1e
yo ov

Ww we
1e AWO

wh
LO x NO RN

er
Ne

ve
D 3 ot

- yat¢ se
psON ob a

AV

Aone A

wo
Les ot \\¢ J

Ww WNot
OF ges WW ‘

oY xtwo °we
ce

yt

OF 9 LA
SN

«+ XA 0 Lh

AL
wt

aN= St Get >
co, 30

sob et
‘a

0© on
à a

Va N°

\e”ot

nm awe RAow >SX

ot a ww*/

eŸ
Qo< 18° \ ow ona

A

€,

yo2
ge” p= oh% a +

©
©> >
Ya

\eC of woto\o MW ov

ave we
rd No 1Q

LR. co esov
0% de oe xdev 9

op
A ps? A ure es ‘ess a ae go axe o

es
ES wd

EC got ORE ges à VS gpsnia
xà Wy ore ob oO? 9 ° Pot

Te
ul

2
aed ane

Ne 0° o> Ve

gw N° 10% es à
ee N oo à 2 ae”104 Ne ov Xe

$ ON a2
çes
ex5 À

AV cE
oo»

NN
(oP 2° oft ae

JSowe 3 V cO ot x2

no
ot

ç 1) OX 15e N°Dee ped \e
9° co s oft

ot

ov
st
a \©

Ve
Ne Ça wo0)

AP
Dea

Ve
Ase 20Ne

eV©
es > ov wv

10° ov
Pre

5°

sex
<e +

Des &
caove

es
es“

29
x oe 1e

“ae
co g+

a

qe ne se ov ne se
49”ep? es

e

n°9 as NA

ss \“a9ges

Xe

op” a ae oO
eo et WwW <C

ge

oo BS
50

ov xe as >
D os

ae
ex > AE° RS, os ae t exŸ NA ec

1
79 Al 0” (on es Vo ae «C0

ash

os
wo get? aeŸ a 15 ov

1a® 289
PN qe GU

A (as cos «4° ue <C
10Ds

yo$ es
so ess aC

\o ov 0d
aeon

ed
ao? a QW $C 10 ne AN

2D

Xe e à est des so go oY
osqe

2 se” y
ss
1° cov207 et Le cs ow

oC Co wogs
ae Ce add ec LO A099e oF

cO NG 1 es
aa
RT 1e a
+ <C pS

es
N°

% Gb» 7 Le
se os gs

“<9

oy en”

À Pa Sn oe
pmo

pl or ot
C x 1e

3 > a
ov

oP 18”
(NT

os 5À ©

AE
SEE. i

53e 0" NaQ A WVÿ

=3“
3 “4 «ON GH95°

——
wd % <<4



LeDroit, OTTAWA-HULL, SAMEDI 20 MAI 1989

Les membres du Conseil de la Section publi ue
 

     À         
Bernard Bareilhe Yvon Ferrand Yvon Goulet Diane Labrosse Mireille Paul Lauzon Muriel” Paquette Gabriel Racle
Secteurs Cumberland Vice-président Secteurs Cumberland Secteurs Cumberland. Landry-Kennedy Secteurs Ottawa. Secteurs Ottawa, Président
Gloucester, Osgoode Section publique Gloucester, Osgoude Gloucester, Osgoode Secteurs Goulbourn, Rockcliffe Park, Rockcliffe Park de la Section publique

+ Secteurs Ottawa Kanata, Nepean, Vanier Vanier Secteurs Ottawa
Rockcliffe Park, Rideau, Rockcliffe Park.
Vanier West-Carleton Vanier
 

Vous pouvez communiquer avec les membres du Conseil en composant
le 745-8409 où en laissant un message à la Section publique du Conseil
scolaire de langue française d'Ottawa-Carleton, au numéro 745-3355,
poste 237. S.A STEFANISON, ARCHITECT INC.

82, ch. Colonnade Nord, (613) 225-1515

Nepean, Ontario K2E 7L2

 

 

 

FELICITATIONS ET SUR?

MEILLEURS VOEUX Normand Collette S.A. STEFANISON, B. ARCH., MOAA, MOAQ, MRAIC

l'Education

AU Section publique

CONSEIL SCOLAIRE
DE

LANGUE FRANCAISE Bravo au

D’OTTAWA-CARLETON |**X27-vous que- Mce Conseil scolaire de
de la famille des écoles secon- -

EDWARD J CUHACI daires catholiques d'Ottawa- langue françaIse

arleton. Cordiale bienvenue

& ASSOCIATES ARCHITECTS aux élèves, aux membres du

ROLEFax (613) 236ouéTaiophome (13)230-7136 BeTrpens Ottawa-Carleton
neau!

FÉLICITATIONS!
C’est avec grand plaisir que le Conseil scolaire d’Ottawa

souhaite la bienvenue au nouveau Conseil scolaire de langue

française d'Ottawa-Carleton dans la communauté éducative de

notre région, où il est appelé à répondre à un besoin spécial. P11on

Nous offrons nos félicitations et nos voeux de succès les PRODUITS DE BUREAU
meilleurs au président du Conseil, aux conseillères et

conseillers scolaires, au personnel et aux élèves, ainsi qu’à

toute la communauté francophone.

 

 

, Pourtoutce chemin parcouru
 

    
 

et pour tous ces nouveaux
horizons à conquérir

 

Bonne route!
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toujours présent sur votre chemin
Le Conseil scolaire d'Ottawa envisage avec plaisir la

perspective de contribuer et de collaborer à d'éventuels

projets éducatifs avec ses collègues du Conseil scolaire de

langue française d'Ottawa-Carleton.

Fournitures et mobilier de bureau
— produits informatique —

fournitures scolaires

Nos voeux de succès les meilleurs!

Service de commandes Magasins
Ottawa

_

Conseil et représentants 210, Sparks (613) 238-5262
Q, Board of scolaire (613) 745-0048 100, Slater (613) 235-3331Education d'Ottawa 1-800-267-3790

210, Colonnade (613) 723-7707   
  

 



 

 
Les élèves de Roger-Saint-Denis adorentles cours de flûte
bec.a

SLÉcitations aux membres du

Nouveau conseil scolaire
de langue française
d’Ottawa-Carleton

pour

       

  

l’excellence de
leurtravail à ceux
qui ont participé à

sa création

et tous nos voeux de
succès aux nouveaux
membres dans leurs
nouvelles fonctions

Caisse populaire
Ste-Anne-Laurier
d'Ottawa Inc.

 
 
 

Rideau 236-8241 Pembroke 1-735-5039

‘ Montfort 745-4545

Lot St-Patrick 237-4564 Bank 731-0750
A
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En avant la musique
Les étudiants de la section ca-

tholique du Conseil scolaire de
langue française d'Ottawa-Carle-
ton astiquent leurs cuivres, accor-
dent guitares el violons, exercent
leurs voix, bref se preparent fébril-
lement au Gala musical qui aura
heu prochainement dans leurs
ecoles.

Institue pour souhgnet l'im-
portance de la musique dans les
ecoles catholiques de la région,
ce premier Gala aura lieu les 25
et 26 mai aux écoles Des Pion-

mers et Pauline-Vanier.

Plus de 300 etudiants des dht-
terentes écoles v partiperont à
chacun des deux sites, à souligne
lc coordonnateur du service des
rogrammes de la secton, M
Ronald l'ourigns.
Ce dernier à ausse rappele que

les élèves de la section reçoivent
une formation musicale de base a
raison d'une période par semamne
dans toutes les ecoles. Cet enser
gnement est dispense par des spe
cualistes quahfies

 

Saviez-vous que
La scction catholique du Conseil scolaire de la langue

française d’Ottawa-Carleton compte 12 646 élèves dans 41
écoleset quece chiffre passera à 42 en septembre? I s’agit
du plus grand réseau d'écoles de langue française de la ré-
gion.    
 

  

LE PLUS
PUISSANT ET LE
PLUS RAPIDE AT”
POUR LE PRIX!

Le Commodore PC 40 II
+ Mémoire 1 Mb. processeur à vitesse de 12 MHz

+ capautés graphiques intégrées. point d'accès pour
souris® umté de contrôle de disque ngide sur La
carte mère.

« unite de disque ngude très rapide de 40 Mb. temps
d'accès de19 millisecondes

+ dimensions réduites
» le plus puissant et leplus rapide AToffert par
Commodore
L'un des plus importants founusseurs de micro
ordinateurs MS-DOS" au Canada

   

  

  

 

  
  

   
  

C:Seulement Commodore peut vous loffnr:

*Avecauts 1etmaduie facuitatits compatibles
aves sourts de type Mic rosoit Bus

“MS DOS est une marque depose de Mu osecen

 

 

NOUS AIMERIONS FELICITER ET SOUHAITER LA BIENVENUE
AU NOUVEAU CONSEIL SCOLAIRE DES ECOLES SEPARÉES FRANÇAISES.

FIN DE LA DISCUSSION.
LYNX TECHNICAL SERVICES OTTAWA LTD.
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Historique du Conseil scolaire
Ce n’est pas d'iner que les fran-

cophones d'Ottawa-Carlcton ré-
clament le droit de gérer leur pro-
pre système d'éducation. ‘Dis-
persés entre les quatre Conseil
scolaires de la région, ils devaient
depuis toujours se contenter de
pouvoirs restreints, étant relégués
au même rang que toute autre mi-
norité,” relate M. Aurèle Lalonde,
président du premier Conseil sco-
lasre de la langue française en On-
ano.
“Nous avions alors un comite

consultatif de la langue française
qui servait de porte parole aux
francophones. Le pouvoir d'untel
comité est cependant bien faible,
voire inexistant. Ce qui entrainait
beaucoup de frustrations parmi les
conseillers francophones”, pour-
suit-il.

L'idée d'un conseil scolaire re-
groupantles francophones sous un
même toit a germé dans la tête
d'un visonnaire des 1963. Roger
St-Denis proposait lors du congrès
de l'ACFOque le projet soit mis à
l'étude. L'idée a refait surface
deux ans plus tard, proposé par
Jean-Louis Allard qui voyait dans
cette idée une solution logique au
problème des droits scolaires pour
les Franco-ontariens. I faudra
toutefois attendre plusieurs an-
nées avant que l'idée retienne sé-
rieusement l'attention.

L'arrivée de Gérard | évesque à
la présidence du comité consultatif
de la langue française (CCLF), du
Conseil scolaire d'Ottawa, en
1974, à remis Ja question àl’ordre
du jour. Ce dernier réclame que
l'association de langue française
des Conseils scolaires de l'Ontario
fasse enquête sur les avantages et
les inconvénients d'un conseil
francophone. La crainte de perdre
leurs droits religieux faisait hésiter
les catholiques. Par ailleurs, le
manque d'expérience de la gestion
chez les Franco-ontariens a aussi
contribué à ralentir un processus
pourtant bien enclanché.
Ln 1976, le rapport Mayo de-

viendra le fer de lance du projet en
recommandant la mise sur pied
d'un Conseil scolaire de langue
française. C’est le début d'un long
débat entre le gouvernement
conservateur de M. Davis et les te-
nants du regroupement des fran-
cophones. D'un côté on invoque
l'inaptitude des Franco-Ontariens
à gerer leurs propres écoles. De
l'autre on allège les droits consti-
tutionnels des francophones en
matière d'éducation.

Durant cette méme periode on
met sur pied le conseil scolaire de
planification d'Ottawa-Carleton.

Présidé par Lucien Bradet, ce
conseil regroupera pour la pre-
mière fois tousles conseillers fran-
cophones de la région de même
que les membres des CCLF.
En 1982, on franchit une nou-

velle étape avec l'adoption de la
Charte canadienne des droits et li-
bertés. L'interprétation que la
cour d'appel de l'Ontario donne
l’article 23 de cette Charte, en
1984, reconnaît aux francophones
de l'Ontario le droit à la gestion
pleine et entière de leurs institu-
tions d'enseignement. le gouver-
nement de l'Ontario reconnaîtra à
son tour ce droit avec la présenta-
tion du projet de la loi 75.
Un an plus tard, soit le 12 dé-

cembre 1985, le ministre de l'édu-
cation, M. Sean Conway, annonce
officicllement la création, pour
l'année 1988, d'un Conseil scolaire
de langue française dans la région
d'Ottawa-Carleton.

La vision de jadis est bel et bien
devenue réalité. Aussi faut-il son-
ger à la création d'un comité
chargé d'étudier les propositions
de la communauté. Présidé par Al-
bert Roy, ce comité verra le jour
desl'année suivante.

 

En 1987, le comité dépose son
rapport et formule ses recommen-
dations au ministre de l'éducation.
Le comité de planification pour
l'enseignement en langue fran-
çaise dansla région d'Ottawa-Car-
leton est alors formé avec, à sa

tête, M. Maurice Lapointe. C'est à
l'intérieur de ce comité que s’éta-
blies les structures du futur
Conseil scolaire de langue fra-
Ççaise.

Les artisans de ce premier
conseil verront leurs efforts cou-
ronnés avec l'adoption en juin
1988 de la Loi portant surla créa-
tion d’un Conseil de langue fran-
çaise dans Ottawa-Carleton.
À cejour,les vingt-deux conseil-

lers et conseillières scolaires asser-
mentésle $ décembre dernier,lors
de la réunion inaugurale du pre-
mier conseil scolaire francophone
de l'Ontario, ont déjà commencé à
remplir leur fonction auprès des
contribuables francophones.

Reste à voir si les francophones
des autres régions seront tentés,
eux aussi, de se prévaloir de ce
droit nouvellement reconnu aux
Franco-ontarien en matière d'édu-
cation.

 

CABINET DU MAIRE
OFFICE OF THE MAYOR

Les Membres du Conseil

municipal de la ville de

Vanier sontfiers de

s'associer au dynamisme

du Conseil scolaire de

langue française

d'Ottawa-Carleton.

300, av. des PÈRES BLANCSAVE.
VANIER, ONTARIO
KIL 7L5

 

 

Déménagement
Le Conseil scolaire de lan-

gue française d’Ottawa-Carle-
ton a désormais son siège so-
cial permanent. En effet, de-
puis la mi-avril, le Conseil qui
s’était installé temporairement
au 1400, place Blair a Glouces-
ter a entrepris de déménager
ses pénates au 1420 de la
méme place. Le Conseil plé-
nier occupe maintenant les
trois premiers étages de l’édi-
fice tandis que les sections ca-
tholiques et publique occupe-
ront les deux suivants.

Le Comité de planification
du Conseil a choisi d'installer

le siège social dans la ville de
Gloucester en raison de sa si-
tuation géographique. “C’est
l'endroit le plus central, ” ex-
plique M. Pilon. “De plus, ce
n’est pas un secret pour per-
sonne que les francophones
tendent à se déplacer vers
l’est.”

Selon Anne-Marie Laflèche,
relationniste au Conseil sco-
laire de la langue française, le
déménagement devrait être
complété d’ici la fin du mois de
juin. “Nous devrions alors être
capables de fonctionner à
100%”, espère-t-elle.

 

 

 

 

 

UN CONSEIL
 

À SUIVRE...

L. firme

Rhéal Leroux et Associés
est fière de participer
à l’évolution du
Conseil scolaire

de languefrançaise
d'Ottawa-Carleton.

R

 

LEROUX
EI ASSOCIES INC

AND ASSOCIATES INC

 
 

Nouslui souhaitons

longuevie! Agence de publicité
Experts-conseils en management

1010, rue Polytek, bureau 37
Ottawa (Ontario)
K1J 9J2
(613) 741-9397
Fax 741-9906

Gisèle Lalonde
maire

256, boul. St-Joseph
2ème étage
Hull (Québec)
Jay 3x8
(819) 777-5043     
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Une éducation spécialisée, de types professionnel et permanent!
Un enseignement
sur mesure!
La SECTION PUBLIQUE.

metà la disposition de toutes les
communautés, une gammeallé-
chante de programmes aux pa-
liers élémentaire et secondaire.
SIX ECOLES ELEMEN-
TAIRES PUBLIQUESsontré-
parties dans la municipalité
d’Ottawa-Carleton. De la mater-
nelle à la 8e année, on retrouve
généralement à çe palier des
classes REGULIERES et des
CLASSES MULTI-AGE, (ni-
veaux combinés). Ces deux types
d'enseignementutilisant le style
d'apprentissage kynesthésique,
l’approche psycho-linguistique

pourvoit, avec l'assistance des
spécialistes tels les psycholo-
gues, orthopédagogues et tra-
vailleurs sociaux, aux besoins
qu entre autres, éprouvent des
ifficultés d’apprentissage ou de

comportement. Les élèves iden-
tifiés comme étant surdoués
peuvent s'orienter au CENTRE
E DOUANCEdes écoles se-

condaires DE-LA-SALLE et
LOUIS-RIEL ou au mini centre
d'enrichissement de l’ÉCOLE
SECONDAIRE CHAM-
PLAIN. Les ECOLES PUBLI-
QUESoffrent également un en-
seignement adapté aux élèves at-
teints de problèmes visuels ou
auditifs.  
 

Les écoles élémentaires et secondaires publiques répondent
aux besoins des élèves qui sont identifiés comme étant sur-
doués. Au palier secondaire, l’élève peut s’orienter au Centre
de douance des écoles De-La-Salle et Louis-Riel ou au mini
centre d’enrichissement de l’École secondaire Champlain.

pourl’enseignement du français,
et l’approche communicative
sont des méthodes mettant no-
tamment l’accent sur l'activité,
l’apprentissage par le vécu et
l’art de s’exprimer. De plus,
l’'ECOLE ELEMENTAIRE
PUBLIQUEencouragela parti-
cipation des parents et de la col-
lectivité dans le processus péda-
gogique.

L'éducation dispensée à l’EN-
FANCE EN DIFFICULTE aux
paliers élémentaire et secon-
daire, est également un service
très important de la SECTION
PUBLIQUE. Cet enseignement

De fait, le palier secondaire
de la SECTION PUBLIQUE,
en plus de ses cours réguliers, of-
fre un éventail de PRO-
GRAMMES SPÉCIALISÉS.
Afin d’assurer un avenir floris-
sant à la jeunesse, l'ECOLE SE-
CONDAIRE CHARLEBOIS
propose une CONCENTRA-
TION EN MATHEMATI-
QUES, SCIENCES ET TECH-
NOLOGIE. L’ECOLE SE-
CONDAIRE DE-LA-SALLE
s'oriente, pour sa part, du côté
ARTS. L'ENSEIGNEMENT
PROFESSIONNEL ou

retrouve à L'ECOLE SECON-
DAIRE CARTIER.
La SECTION PUBLIQUE

offre également l'EDUCA-
TION COOPERATIVE à la
plupart de ses écoles secon-
daires pour les élèves qui veu-
lent combiner l'apprentissage
d’une profession ou &un métier
avec le suivi de stages au sein de
compagnies affiliées à leur spé-
cialisation. LE PROGRAMME
DE L'EDUCATION ALTER-
NATIVE cst aussi au menu de la
SECTION PUBLIQUE. Ce
programme permet aux élèves
“décrocheurs” de se parfaire
dans un milieu qui diffère de
l’école traditionnelle ou de se
Téinsérer au milieu scolaire par
le biais d'un enseignement
conforme à leurs goûts et leurs
capacités. Le REGIME DES
SEMESTRESdes écotes secon-
daires CHAMPLAIN ct
LOUIS-RIEL, permet à l'élève
de débuter son année scolaire
soit au mois de septembre ou au
mois de janvier lui permettant
ainsi de mieux planifier ses
études secondaires ct postsecon-
daire. L'EDUCATION PER-
MANENTE, souvent appelée
l'EDUCATION AUX
ADULTES,est aussi très popu-
laire. Les adultes qui désirent
s'incrire à une variété de cours à
crédit ou d'intérêt général peu-
vent le faire à 'ECOLE DES
ADULTES LE CARREFOUR
(cours du jour ct du soir) ou à
l'ECOLE SECONDAIRE-
LOUIS-RIEL (cours du soir

ligne le directeur de l'éducation
et secrétaire du Conseil, Nor-
man Collette. “Nos priorités se-
ront d'assurer, pour la nouvelle
année scolaire, la qualité de

  
        

 

l'éducation tout en consolidant
un plan d'action et d'avenir qui
permettra de s'intégrer aux com-
munautés au sein de la SEC-
TION PUBLIQUE”. Nous vou-
lons egalement créer un système
d'éducation francophone que
soit accessible, dynamique et ou-
vert tout cn assurant un ensei-
gnement visant l'excellence y
compris, bien entendu, celle du
français!”

Des priorités
pour mieux desservir
la collectivité

“Les objectifs et la bonne pré-
aration sont de rigueur pour la
ECTION PUBLIQUE" sou-
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Association canadienne-française
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Conseil scolaire de langue française
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Entretien avec
le président de la
Section catholique
“Nous apprenons à tra-

vailler ensemble”, dit M.
Rodrigue Landriault, le
président de la section ca-
tholique du Conseil sco-
laire de la langue française
d’Ottawa-Carleton.

Le nouveau Conseil sco-
laire constitue unterritoire
nouveau, non balisé, pour

les élus scolaires de la ré-
ion, a également précisé
‘ancien CECRC.

“Ga se passe bien jus-
qu'ici. Chaque conseil avait
sa façon de faire qui avait
ses mérites. L'Uniformité
n’est pas idéale, mais il ne
faut pas non plus être trop
différent, dit-il au sujet des
deux ‘‘familles” d’écoles,
.celles de Carleton et d’Ot-
tawa.

Quelles sont donc les
priorités auxquelles devra
s'attaquerla section catho-
lique, sclon son président?

Un des grands pro-
blèmes à régler est celui
des immobilisations. “ils
n'est pas acceptable de
fairc tout son cours pri-
maire ct une partic de son
secondaire dans des classes
portatives. L'Est de la ré-
gion est un terrictoire qui
éclate: il faudra bientôt une
deuxième école secondaire
à l'est de la 10e ligne”, sou-
tient M. Landriault, en fai-
sant remarquer que lc
transfert de l'école Gar-
neau au secteur catholique
ne créera pas de nouvelles
places pourles élèves.

Le finacement en géné-
ral n'est pas encore réglé,
yisque le ministère de
"Education n’a pas encore
fait connaître le détail de
ses intentions à ce sujet.
“Nous sommes au bout de
notre patience. Il est possi-
ble qu'on soit d'accord
avec ce qu'on nous propo-
sera. Présentement, ce
n'est pas encore clair.”

Ensuite, M. Landriault
parle d'effectuer une cer-
taine intégration entre les
écoles catholiques d'Otta-
wa et celles de Carleton.
Mais il signale qu'il n’y a
pas lieu de brusquer les
choses puisque, d’une part,
“il y avait deux bons sys-
tèmes en place” et que, de
toute façon, “on avait déjà
commencé à préparer ce
rapporchement”. “Il faut
respecterles différences. 11
c faut pas oublier qu'il y a

re des écoles urbaines cet ru-
rales, de vicilles écoles et
des nouvelles...”

Voila donc quelques
unes des tâches qui atten-
dent les élus de la section
du conseil catholique du
Conseil scolaire se langue
française d'Ottawa-Carle-
ton. 

L’Éducation coopérative:
rises en classe et de parfaire sa
ormation.

Les technologies, on le sait, évo-
luent à un rythme cffréné. Aussi
devient-1l absolument indispensa-
ble que le monde de l'éducation as-
surc aux élèves unc formation qui
soit adaptée aux exigences chan-
gcantes du monde du travail.

L'éducation coopérative permet
à de nombreux élèves, surtout ceux
du cycle supérieur, de vérifier où de
préciser leur choix de carrière en
effectuant des stages en milieu de
travail.

Les initiatives qui allient l’école
avec le monde des affaires ou de
l'adminstration connaissent un
grand essor en Ontario et la section
catholique du CSLFO-Cne fait pas
exception.

Des “cours d'immersion en réa-
lité”: c’est ainsi qu’un agent de for-
mation de l'Université d'Ottawa a
déjà décrit la formule coopérative.
L'élève acquiert une expérience
pertinente tout en obtenant des
crédits visant à l’obtention de leur
diplôme d'études secondaires.
C'est donc une occasion idéale
d'appliquer les connaissances ap-

Les éducateurs en tirent égale-
ment profit puisqu'ils ont ainsi
accès à l'expertise de nombreux
spécialistes ainsi qu'aux appareils
technologiques de pointe.

“ J'ai appris à connaître les di-
vers domainesde l'audio-visuel. Ça
m'a permis de connaître les exi-
gences du marché du travail”, a
confié une étuduantede l’école An-
dré-Laurendeau après un stage à
l'hôpital Général.

“Mon stage à l’Atclier du CNA
fut très enrichissant. J'ai assité plu-
sieurs professionnels à accomplir
les tâches rattachées à la misc en
scène ct à la régie des produc-
tions”, a dit une autre élève, qui
fréquente le collège Samuel- Ge-
nest après avoir Été assistante au
directeur technique de l’Atelier.”

Les Etudiants intéressés à ce
programme doivent communiquer
avec la direction de leur école se-
condaire ou encore avec Mme Ma-
deleine Caron, au 238-2522.

 

Hommage
au nouveau

CONSEIL SCOLAIRE

INTERPROVINCIAL PAVING
CO. LIMITED

99, av. Bayswater, Ottawa

728-0235
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Section de Hull Section d'Ottawa
771-3642 744-5051
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30, av. Rosemount

Suite 200
Ottawa, Ontario K1Y 1P4

Tél.: (613) 724-8861

Fax: (613) 724-9667  

Lesstyles d’apprentissageutilisés dans les écoles élémentaires
publiques mettent notamment l’accent sur l’activité, l’appren-
tissage par le vécu et l’art de s’exprimer.

 

 

{| La LIBRAIRIE ECCLÉSIASTIQUE|
de l'Université Saint-Paul
 

SPIRITUALITÉ
PHILOSOPHIE

PSYCHOLOGIE
|Cartesdesouhaits

“ religieux, bibles,
missels, etc.
 

223, rue Main, OTTAWA,Ont. K1S 1C4

236-1393       
Cir er ries eas see.
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La bureautique a André-Laurendeau

La clé d’un avenir prometteur
Implanté à l'Ecole secondaire ca-

tholique André-Laurendau depuis le
début des années 1980, le Programme
professionnel de bureautique veut ré-
pondre autant aux besoins de la clien-
tèle adulte, que ceux des étudiants qui
désirent acquérir une formation spé-
cialiséc dans ce domaine.

Selon le chef de la section Affaires
et Commerce,M. Michel Mongcon,
cette nouvelle orientation modificra
le programme, non pas tant par le
contenu de ses cours que par le ba-
gage d'expérience pratique que la
clientèle adulte pourra partager avec
les autres élèves.

D'une durée d’un an, le pro-
gramme comporte un noyau de cours
en bureautique proprement dit —
traitement de texte, gestion de bu-
reau, étude de gestion, ainsi que des
courssurla correspondance d’affaires
en anglais et en français et sur la pré-
paration de l’emploi.
Ce volet théorique est complété à

la deuxièmesession par des stages en
entreprise, selon la formule de l’édu-
cation coopérative. Ce sont des
agences et ministères gouvernemen-
taux ainsi que des cabinets profes-
sionnels et des commerces de Vanier
et des environs qui accueillentles étu-

diants en burcautique del'École An-
dré-Laurendeau. Les étudiants pas-
sent une demi-journée au travail.

Le programme de bureautique se
donne de jour, à temps complet ou à
tempspartiel. Tousles cours sont cré-
dités, en vue de l'obtention d'un di-
plôme d’études secondaires de l'On-
tario.

Si les adultes ayant déjà une expé-
rience de travail sont spécialement in-
vités à venir parfaire ou actualiser
leurs connaissances, le programme de
bureautique continue de s'adresser
également aux étudiants qui ont obte-
nu leur diplôme d'études secondaires
ct qui désirent se spécialiser,. de
même qu'aux étudiants intéressés à
acquérir une habileté spécifique tout
en obtenant leur diplôme.

Qu'on soit travailleur adulte ou
étudiant, qu'on suive le programmeà
temps complet ou partiel, les cours
sont gratuits. La période d’inscrip-
tions est commencée et se poursuit
jusqu'à la mi-juin. Pour de plus am-
ples renseignements. on peut télé-
phoner au service d'orientation de
l’école, en composantle 746-8113, en-
tre9het 15h.
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Deux nouvelles écoles sont venues s'ajouter dernièrement au
réseau actuel: l'école Des Pionniers (photo), 720, rue Merkley,
à été inaugurée le 7 mai 1989 et servira les quartiers Pineridge,
Fallingbrook et Gardenway; l'école Des Villageois, 1550, rue
Verchères, ouvrira ses portes le 24 mai courant et accueillera
la population du secteur sud d'Orléans.

 

 
S’EPANOUIR
De lasemence à l'arbre, ab va des an

nées de sans et de devouement Pour

S'ÉPAROUIT, LOULECOMMUNALE À AUSSI

besoin de l'inspiranon et dela partiet

pation des individus que la compo

sent Air Canada est hère d'auder tous
ceux et celles qui contribuent au
nneux être deleur communaute

— AirCanada

J.C. GAUTHIER
& ASSOCIES
COURTIER D'ASSURANCES INC

“Plus de 109 ans d'expérience
à votre service”

“Bienvenue au nouveau Conseil

scolaire de languefrançaise
d’'Ottawa-Carleton”

Commerciale-vie
Auto-résidence

237-6682

428 rue Rideau, Ottawa
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ES LOCAUX
U'ILVOUS

  
Les choses bougentà l’angle du chemin Blair et du Queensway.

“La Glenview Corporation accueille le Conseil scolaire de langue
française d'Ottawa-Carleton dans le coin le plus excitant de la
région. Nous sommesfiers de loger le siège social du nouveau
Conseil scolaire de langue française.

Joignez-vous aux entreprises déjà installées dans les tours un, deux
et trois du Glenview Park of Commerce. La tour quatre accueillera
ses premiers occupants en mars 1990. Voilà véritablement une
rare occasion pour le locataire qui sait apprécier ce qu'il y a de
mieux, à des prix qui vous étonneront.

Venez nous trouver au Glenview Parkof Commerce: de nombreux
chefs d'entreprise l'ont déjà fait. --

Sint

un

POUR INFORMATION SUR G C e
LA LOCATION, COMPOSER
LE 523-6011 THE GLENVIEW

2525 Rue Lancaster, Ottawa, Ontario

 

  
  


